
38 SAVERNE QMERCREDI5AOÛT2015

F06-LSV 02

DABO
Convivialité et solidarité
dans le quartier du Zimmerfeld

Mises en place il y a neuf ans, ces
retrouvailles annuelles sont l’occa-
sion de resserrer les liens entre les
différentes générations et de
brosser un bien joli tableau de
familles qui va de la petite Julie
née il y a 15 jours à Irène Kott-
mann qui a fêté ses 91ans.
Cette année, c’était au tour de la
famille Kottmann d’accueillir les
invités autour d’un copieux buffet.
Les festivités ont commencé à
l’heure de l’apéritif, suivi du repas
et du dessert préparé par ces
dames. L’ambiance était au rendez-

vous au pied du Rocher toute la
journée, jusqu’à l’averse en soirée
qui a contraint les fêtards à se
replier à l’intérieur pour le repas
du soir. Celui-ci s’est prolongé
jusqu’à 23 h.
Ces retrouvailles ont été l’occasion
d’évoquer les bons moments de
l’année, la canicule mais aussi et
surtout le récent incendie qui a
concerné une grande partie du
quartier. « Nous sommes fiers
d’avoir su faire face tous ensemble
et solidairement à cet incendie qui
aurait pu avoir des conséquences
bien plus fâcheuses voire dramati-
ques », constate une riveraine qui
note aussi l’élan de solidarité des
« jeunes gens du village » qui leur
ont prêté main-forte pour sauver
des flammes deux maisons de la
rue.

Belle animation estivale au
Zimmerfeld dimanche, avec
la fête de quartier qui a
réuni une vingtaine de par-
ticipants.

La solidarité n’est pas un vain mot pour les habitants du
Zimmerfeld. DOCUMENT REMIS

DABO
Qualités artistique et touristique

Comme les années précédentes, il
avait pour but de faire découvrir le
patrimoine naturel et architectural
du secteur au travers de la peintu-
re à l’aquarelle. Allier la qualité
artistique à la qualité touristique
est un challenge qui plaît à Fabri-
ce, le directeur de l’office de touris-
me, maître d’œuvre du stage, mais
aussi aux dix aquarellistes stagiai-
res venus de la Moselle et de la
région alsacienne.
« Nous sommes un peu tristes de
terminer ce stage mais on ne se
quitte pas sur un échec », a tempé-
ré Louis Heitz lors du vernissage
qui s’est déroulé dans les murs de
l’office de tourisme. Même constat
chez sa « muse » Maïthé, qui a
invité les stagiaires à renouveler
l’expérience l’année prochaine.

Elle a noté les progrès sensibles
réalisés par les élèves qu’elle suit,
pour certains, depuis des années.
Sa seule remarque concerne l’état
de la palette : « Il faut penser à la
nettoyer régulièrement pour obte-
nir des couleurs encore plus pu-
res », leur enjoint-elle avant de les
remercier pour leur fidélité et un
état d’esprit irréprochable.
Cette année, les aquarellistes
avaient au programme des sujets
sur la chapelle d’Obertsteigen,
Bonne Fontaine, le village de
Walscheid, le patrimoine juif de
Marmoutier ou encore le col de la
Schleif.
Maïthé a aussi rappelé que ce stage
doit rester avant tout un moment
de partage et de convivialité. Cette
année, les repas de midi prévus
dans les restaurants de la région
ont été particulièrement appréciés.
« Pinceaux et gastro » en quelque
sorte, comme l’a si bien formulé
Louis.

Q L’exposition est visible tous les
jours à l’office de tourisme de Dabo
jusqu’à fin août.

Le stage organisé et encadré
par Louis et Maïthé Heitz,
avec le soutien logistique de
l’office de tourisme de Dabo
et de la commune, s’est
déroulé la dernière semaine
de juillet.

Les stagiaires aquarellistes avec leurs professeurs et
l’organisateur, Fabrice Burgatt. PHOTO DNA

BOUXWILLER Vendredis de l’été

Flâneries avec une
étoile filante

APRÈS AVOIR ÉTÉ CHALEUREU-
SEMENT ACCUEILLIE par Véro-
nique Laporte et Roth Ruth, ad-
jointes au maire de Bouxwiller,
l’actrice a invité l’assistance à
suivre l’étoile jusqu’à la place
du Marché-aux-grains où elle a
évoqué l’histoire du7novembre
1942 d’Ensisheim : après une
incroyable explosion, une pier-
re noire a été trouvée près des
murs de la ville. Une chute con-
sidérée par le public comme un
signe de bon augure, cette pier-
re ayant des pouvoirs magi-
ques.

Balade et ballades
Vêtue d’une longue robe bleue
scintillante de multiples
paillettes, la comédienne a tra-
versé les petites ruelles moins
connues de la ville jusqu’aux

remparts, où elle a demandé
aux participants de se réunir en
demi-cercle, de se donner la
main tout en bougeant les épau-
les. Une gymnastique qui avait
pour but de prouver qu’il est
«difficile de créer une société
unie».
Au fil de la balade, d’autres ar-
rêts marqués par des chants ly-

riques irlandais, anglais, ita-
liens, bretons et français ont
permis à la Bretonne de souli-
gner la richesse de la culture
alsacienne, le charme des mai-
sons à colombage, les valeurs
comme l’hospitalité ou encore
la tolérance.
Gaëlle Ott a proposé aux specta-
teurs de découvrir les mystères

de l’Alsace où dames blanches,
vignerons et légendes apparais-
sent, affirmant que «l’homme
ne peut se construire sans con-
naître son passé».
La comédienne a choisi une
dernière halte découverte du
musée, pour bercer une ultime
fois son auditoire, avant de filer
dans lanuit commeune étoile. R

Gaëlle Ott a emmené le public dans un monde plein de rêveries. PHOTO DNA

Dans le cadre des Vendredis
de l’été, la municipalité de
Bouxwiller a invité vendredi
soir Gaëlle Ott, comédienne
et chanteuse lyrique mezzo-
soprano, qui a dévoilé son
magnifique spectacle « Flâ-
nerie en étoile majeure ».
Une centaine de curieux ont
participé l’animation.

Leprésident du Club vos-
gien de Saverne Gérard
Morize et les deux direc-
teurs d’agence ONF cou-

vrant son territoire d’activités,
Mme Longechal pour Schir-
meck etM.DagneauxpourNord
Alsace/Saverne, se sont rencon-
trés récemment, accompagnés
de leurs principaux associés,
au chalet du Schaeferplatz.

Tous les engins motorisés
sont strictement interdits
Dans une ambiance avenante
réciproque, nombre de sujets
ont été abordés concernant les
droits, devoirs et interdits régu-
lés par le code forestier. Le prin-
cipe de base restant l’exploita-
tion forestière, la préservation
de la flore et de la faune étant
les priorités annexes.
Les sentiers balisés et entrete-
nus à longueur d’années par les
bénévoles du Club vosgien sont
réservés aux piétons. Pour les
vélos, VTT et les cavaliers, seuls
les chemins (plus de 2 m de
large) sont acceptés. Tous les
engins motorisés sont stricte-
ment interdits et verbalisables
selon le code forestier et le code
de la route, sauf dérogation ex-
presse.
Pour la quiétude des animaux
sauvages, tout stationnement
ou circulation sont proscrits la
nuit de 22 à 6 h, voire même
dès 21 h, période optimale aux
tirs sur gibiers, remettant en
cause les sorties vespérales. Le
gibier se cache des prome-
neurs, échappant ainsi à la ré-
gulation et se multipliant en-
suite à l’excès, dévastant les

jeunes pousses d’arbres et em-
pêchant leur renouvellement.
Les chiens sont indésirables, en
laisse ou non, même au pied de
leur maître ; les animaux sau-
vages les sentent de très loin et
quittent leur zone. Le passage
des ruisselets doit éviter ponts
et rambardes au profit de gués
et pierres plates.

L’essor des drones
On ne cueille pas de fleurs, les
myrtilles, uniquement cueillies
à la main, sont limitées à 2
litres par personne, plus libre
étant le ramassage des champi-
gnons. Pas d’appareil radio ou
autre bruiteur, dont les drones

en plein essor et les gyropodes.
Les travaux d’exploitation sont
généralement signalés et cons-
tituent une interdiction d’accès
eu égard au risque d’accidents
par chutes d’arbres, plus fré-
quents qu’on ne le pense. Par
ailleurs, il y a interdiction for-
melle de faire du feu, de prépa-
rer un barbecue ou de fumer,
jusqu’à 200 mètres de la lisiè-
re, même sous abri, hutte, mi-
rador ou voiture.

Le problème des déchets
Reste enfin le problème des dé-
chets qui reflète l’incivilité, voi-
re l’inconscience, de nombreux
usagers de la nature, apparem-

ment plus lorsque la randon-
née se pratique de manière in-
dividuelle qu’en association, où
une formation minimale est
dispensée. Tous ces thèmes ont
été débattus, longuement expli-
qués et commentés, car utiles et
nécessaires au maintien d’une
forêt vivante et d’un plaisir par-
tagé par tous, exploitants et
usagers.
Cette intéressante réunion s’est
terminée par le verre de l’ami-
tié et l’offre, par le président
Gérard Morize, du nouveau gui-
de de randonnées du Club vos-
gien de Saverne aux deux direc-
teurs d’agence, eux-mêmes
bons randonneurs. R

Les randonneurs du Club vosgien se préoccupent de leur environnement. DOCUMENT REMIS

Lorsque lesmembresduClubvosgiendeSaverneet les représentants locauxde
l’Officenationaldes forêts se rencontrentauSchaefferplatz, c’est l’occasionde
rappelerpour tous les règlesdebonneconduiteàobserver enmilieu forestier.

SAVERNE Club vosgien

Quand lesmarcheurs
croisent les forestiers

COURRIER
Golf de la Sommerau :
« À votre bon cœur ! »
Guy Ritter, de Saverne, réagit
suite à l’appel aux dons lancé
par l’association pour la réalisa-
tion du golf de la Sommerau et
son président Gilbert Jelen.
« Le président de l’ARGS […]
croit-il qu’à l’heure de la situa-
tion économique problématique
des entreprises que nous con-
naissons et particulièrement de
celle de certains ménages, ainsi
que de la soi-disant majorité de
la population qui appuie le golf,

ceux-ci n’ont d’autres soucis
que de gratter les fonds de
tiroirs pour participer au finan-
cement d’un golf ?
Le moins que l’on puisse dire
est que M. Jelen n’a pas peur du
ridicule pour aller jusqu’à ac-
cepter des sommes de l’ordre de
30 à 40 euros pour réunir sem-
ble-t-il les quelque
500 000 euros manquant à sa
réalisation. Peut-être ira-t-il, à
ses moments perdus, faire la
quête à la sortie des églises du
dimanche matin. À votre bon
cœur ! »
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